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MANIFESTE DE MONSIEVR
©HDucdeBoüillon

CA LA CREXNE REGENTE
FE Ducde Boüillonfupplie tres-bumblementVoffre Majefie , deby

D juonloirfaire iuffice touchant fon reflablifement en la ville

Challeas de Sedan , dout il aeffé defpoñsllé par lafraude Gr violence du

fn Cirdinalde Richelieu ;fon mortel.ennemy , lequelpour Je venger
d'une offenceparticuliereen a voulnfaire uncrime publsc,luy émputant

contre werité qu'il awoitfait@figné untrascté auec le Roÿ 4Efpagne;

mais nelemaÿantpehconusincre,s'efantireuné au cotraire qu'ilnamoit

eu autreintention,, que deféruirl'Effatc la Mailon Royale contrePn

oppreffros, #l nelaiflad'adioufferlaviolenceacettecalomnie, l'ayantfait
menerdéluyfaireperdrela-uies'ilne remettoit[a place.Ce qu'ilfutcon-

traintdefairepourLafanuer G:fon honneur;quiy effoit attaché, ce

: cpar vnefimple lettrèex Auee delsyparforce, laquelle Ledit Cardinalde

Richelieu, tantqu'ila vecu ;aveulufairepalferpourune alienation li-

breG volontaire, quey quetulledefoyiquinepeutf#bjifier comme

faiteenprifou,fans aucune forme legitime,Gr contre toutdroit, ainfique
V. M.reconnoiftra, s'il luyplaifffefaire bien informerde cetté affairepar

-perfonnesnon:fuffeéfes nyénterefsées ,Gtrouuerra, quepar toute rai[on.

… d'équité @devonfsience fly à lieu de Iuyreflituercetteplace, ainfiqu'ilofe

J'ejpererde laiufliceGhontéde K.M:Gilpriers Dieupour vofre profbe-

‘woté GleboniheurdervoftreRegenceSigneFriderieMaurice delaTour.
» ii: EL 1 : \ : : » # {

  

7e

j14-

'A VT ANT que laplufpart de ceuxqui parlent de
3 D l'affairede Sedan >pour encftremal informez, oupar intereft:

58emauuailevolonté qu'ilsportentà MonfieurleDuc de Boütllon;.
1%$eigneut proprietäire &-fouuerainde certeplace, veulent perfuader

qu'iln'y doiveftre reftably : il eft befoind'en reprefenterles citcon:
flances; lefquellesordinairement changent la nature desaffaires,

i&monftrerqu'auec raifon &Tufticeilen peutpretendre la refirutio.
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_fugeantbienen l'eflat où eftoit lors cette Rte feron mal-

*defifant de s'oppofer par tous

RTS LES T

ÿ + “+ RG

..«gs

durant fongouuernement, furtout ce qu'il ÿa deplus releué dansle

Royauhe ians ctpargner ni les Princes ;nilesGrands; qu'il ait creu

fe pouuoir oppoferà les ambitieux dé

plus d'animofité & de pafhon contreMr. le Ducde Boiullon que fur

aucun autre, parce qu'ilauoit donné retraite à Sedan à feu Mon-

ficur le Comtede Soitlons qn'1l redoutoit. & vouloit épprimer,

quoy qu'elle euftette aggrece par lettres expre fes du feu Roy, & des

lors il ft deffcin deleperdre , &deferendredoutedef ET

quands il en pourtoït rencontrer l'occañon ; & pour y.parucpit

apres lamort ‘inopinéé de ce Prince qui l'auoit pere AEEE

ailé de s’émemparer à force ouuerteou par furprife, il fimula l'acco-

modement deFan164:. afiod'attirer Mr.le Duc de Boüillon, com-

me il ft,dans le Royaume,& fous couleur d'ynhonorableemploy, le

‘faire paffer en lralic;poury Commander l'armée duRoy:maisen cffet

pourauoirpar cetéloignemér;plus de facilitéd'executerfondeffein

fur cette place: À quoylevoyagsde Rouffillon luyfournitde pretex-

te. Car en l'eftat douteux où eltoit Lors lafanté:du Roy; qu'il hazar-

doittrop librement, à caufe du climat , & de la faifon qui luy cftoit

fort contraire, & qui luy caufapendant (on feiour, certe grandema-

Jadie que chacun éroyoit-defefperée: Monfieurle Ducd'Orlean
s,

Tequel à caufede la grandeurdefà narflance &c de {a dignité ,en cas

qu il fuftacriue faure du Roy; cfloit obligé de prendre vn foin parti

culier dela maïfon Royalle,& de fa procection ; tefmoigna, aucc

grande prudence, que pouflébien de l'Eftat il eftoit neccflaire de

deferer àla Royne

auellecommeileftnotoire, le Uardinalde Richelieu auoit deffein

de s'emparer parforce, en efloignant la Royne, & s'affeurant des

enfans de France& des Prince: du fang » pour fe rendre par ce moy

entierement abfolu , & redourable tous les fubicéts du Roy. À quoy

moyens legitimes . & aucc l'afiftance

de ceux qui aimoient l'Eftar.& feruir appuyer la Royne & la maifon

Royale contre cette oppreñion, fie fçauoir fon intentionà Mr.de

Boütllon, & leconuia ur cette occurrence; deluy donner retraite à

Sedan, s'il en auoir befoin :ce quiluy promit de faire , en cas que
venant

2 Chacun fçaittalvislencedonr le feuCardinaldeRichelieu avé,

ffeins. Mais 1] l'a ÉxXCrCÉC AUCE

JaRegence & adiiniftration du Royaume: de la-
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venant faure du Royonle vouluft arrefter ,ainfi que’le Cardinalen

jauoit deffein, dontayant eu aduis, ilconceur vnc haiñefi extreme

contre luy , qu’ilrechercha tôus moyensde le ruiner.À cette fin ille

fic arreter dans Cafal, auectoute {oite d'indignité,puis Conduireà

Lyonauchafteau de Pierre: encize, & faifant de fon offenfe particu-.

liere vn ériine public , fitpublier par tour, quoyquefauffeme nitsqu'il

auoitconipiré contre IcRoy&l'Efar, &figrévn traité aueckRoy

d'Efpagne, afinde le fairecroire crimineldcleze Maicfté, & le ren-

dre odieux à tout le monde,dcdans & dehorsleRoyaume,äfes amis

&àfesalliez. Eteltant; parce moyen, deuenu muiftre de fa per-

fonñe,8 de fa vie, il lefitmenacerde luifaire perdre, s'il ne remet-

| toielawille &chftcau deSedan, & n'acceptoit vne abolitionen Ja

forme qu'ifluifrprefcrire, & celle que, deux jours auant famoit ; il

Jaficenregiftreren la Cour de Parlement, par laquelle an le ren

doitcoulpable d'auoireftéparticipant& complice de ce, pretendu

traited'Efpagne, & d'vnparti form€ contre le Roy dans l'Eftar, &.

de s'eftrelié pour cet effet , anec Monfieur IeDuc d'Orleans, & lui

… auoir promis de fui donner retraite à Sedan, dontonlereleue,à cô.

dition de remertre ladite ville & chafteaude Sedan. Et voici l'artif-

ce dont ilfe feruic peur l'yebliger:on feignit, qu'ayant fceu l'exe-

cutiondes Sieurs de Cinq Mars& de Thou, ilauoit fupplié Mr. le

Chancelier de differer le iugement de fon procez, iufques à ce qu'il

euft refponfe d'vne propofitionqu'ildefiroitfaireauRoy : à fçauoir

de lui remettre Sedan jpout obrenirfa grace, dequoi il drefla pro-

cezverballe 13. Septembre 1642. &cle mefineiour onluy bailla fa

minutte d'vnelettre, qu'onlüyprefcriuoit auffi d'éfcrireau Cardinal

déRichelieu, parlaquelle,fefoufmettantentierementà fes wolon-

rez, on luifaifoitrequerir fon entremife, pour obtenirfa grace de {a

Mäiefte, és mainsde laquelle fon intention eftoit deremertre ladite

ville& chafteau deSedan, fans autre recompenfe , que celle de fa

vie& de fa liberté : pour eftre poffcdez par le Roy & fes fuccefleurs

Rois : ainfi que les autresplaces duRoyaume ; qu'ils onten proprie-

£2 & rout le Domaine enséble l'atillerie.Ce qu'il avoulu fairepafler

pourvn ae volontaire &vntitre authentiquedel'alienationde Se:

dan. Etle mefme iour, fans luy permettred’efcrireau Roy,& dénner

Joifr d'attendre la réfponfede faMaiefté,onluy ordonna d’enuoyer
FRS 3

FrS

D
E

 

 

  
     



ven : ne en | ù

ct pet Segapanneremiraépiseusdeg1eCardinal Mazarin ,jaucc promeffe qu'il feroitmis en pleineli t |
ri 2h dpi 48 met be A UT) Dieeluy auroit eftéremifc. A quoÿ 1
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fut contrain@de fatisfaireparla force, & la ncceffité, pour fauuer fa_vieësfon honneursfür l'efperance qu'il auoitde fairevoirvnfour
foninnocence, laquelleautrementÀ é.demeutésoppriméePour-
quoi;dés.qu'ilfur enhberté, ilpro efla Coûtre Cette violence& 6p-
preffion.s par adte publié &authentique:afin RAR
ment aiaf extorque deluipar Drce& contrainte, lui ;eftanc

s: 1er à luy- piles ficcefeurs,Er
maincenaut que; fouslaiulte& légitime RéSence de (a Royncsilef
loïifibledefeplaindredesperfeçutions pales : oblige,poux s£
defendrefon honneur& {arepuration ;d'oppofer fa wrrité.Re
nie ;&l'innocence&fincerite defes aétionsà l'iniufte &gxtriordi.

. näireprocedure faire l'encontredeluÿ,parleminifteredecerrains
Comsilfaires sluges incompetens; defq iclsilneftoit infieiable:la
plufpars choïfis àdeuotion,pourexécuterfespafiôns di Cardinal
de Richelieu, &luifaire perdre la vie, s’il neremettoit laplace: ainfi:

_ qu'on lui fit nettement entendre, lorsque dansla prifon on luifit

efcrire la letrredoncaefléfait mentioncy-deffus,EràcettefinMr.le
Ehancelier&clefdics CommiflatresfcjournerentaLyon iufqu'à ce
qu'oneutnouuellesqueSedanauroirefké temis:auccrefblution,fi
onuele faifoitdepaleroutreàfacondämnation. Ne de

: Voilaau vray l'eftar del'affaire deMr. deBôüillon :oùilferenco
tredeuxpoinéts principaux àexaminer ,2fcauoirs'il ft coulpable
durtraicté d'Efpagne,foitpoury auoirparticipé,où pour l'auoir fceu
&nb'auoitreuclé :&fi lapromeffe par luy faiteà MonficurlsDuc
d'Orleans, de lui donnerretraitte àSedan ,luy.pourcftreumputécà
‘er MAT DO TEONS dort gi NS Darine SR AE 1 M Lt A
: Etpourcômencer parletraité d'Efpagneildemeure couftant au
procèz queceitenegociation a elté faiteparLe furdeFontrailles
fousle-asfeulde]MreleDucd Orleans: & queranr s'en faut queMr.
deBotillenyaispatticipé ;MAMA ERA qu'on Jui en 2fait
quelqueouuerturepourl'yengager; il l'aroulors reierté & defap.
srouué:& declaréàMonficurie Ducd'Orleans mefmes, qu'il ne
vonlniauoirscqtasroitfamais aucun erigagementauçcles Efpa:

auffisoftqu'onauroitaduisqu'el?#14
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_gnols. Auffines'eft-il pointtrouùe, qu'il ait donné aucnne charge,

",

fiaüdicfieutde Fontrailles, ni ancun'autrey ni de parole; ñi par
_cfcrit;direétementniindireétemnene;de le fairecomprendre en ce
traité,nirien demanderpour lui,ni defaire [a declaration portéepar
lcontrélerré que lediefieur de Fontraillesa baillée enfuitte dudit
traité, que laplace de feureté qui y eff mentionnée, eftoit Sedan,&
MôièurdeBoüillon l'vn dess cigneurs defnomimezen icelui. Aufft
n'éloir-cé qu'vnfimple proiet de traitéfait entre le ComteDuc
d'Oliuirez& Icdiefieur dé Fontraillespourpreparer les chofes à la

‘

cité ratifié departni d'autre, & lequel neregarde & ne concerne en
faiçonquelconque MonfeurdeBoüillon |quia fceu feulement l'en-

paix;en-cas qu'il vint faute duRoy,&“ n'a Eu aucun cffet!, n'ayant

mor dudir fieur deFontt tillés en Efpagne :mais n'a eu aucune con-
noiffince ,nicommur cation particuliere du trai@é au’il a fait , ni
de la ceneur d'icelui :f ‘on queMonfeur le Chancelier lui én mon:
ira vne copie non fignce, dontillui fit faire lale@ure.sReftedonc à
voir fi la fimplefcience qu'il eneuë lérendcoulpable pour ne l'auoit
reuelé.

Heftcertain queles Loix, qüiont otdonnt {es peines contre les
coulpablesdu crime de leze Maiefté leseitendentauffibien fur ceux
quienonteu cognoilsäce,& nel'ontreu:lé,quecontrelesautheurs
ais c'eft aucc cette neceflaire exception,que la fciencequ'ilénent
euê foit telle qu’ils lapuiflent prohuer;parce qu’autreimentils feroiét
puniffables de mefmce peine, commecalomniateurs : & n’y a perfon-
ne, qui fe vucille & doiue mettre en cé peril, & au hazard de fa vie,
ou au moins de fouffir la queftios, principalement; quand il s’'agift
d'accufer vn Princedufang ve freredu Roy, qu'on ne doitprefumer
aloireules mautai'es intentions, dont par là violence ducemps, on.
l'a voulu calom aier, C'eftla-rcfolution de la plu spar des Doteurs
furectte matiere, Turcpuniendurfore quicon[eis1s eflcumprobarepo-
tierit, quod verumelfe fciebat,pis non deber hic dsiec:ndo; fe in illud

Li Pericalumfpoñte coniicere, Queinis enimftfluorprblicus, ot ixditinn
4talecumque astegatur, eifauoriférenalet nxurali raté qui assf:aper-

s

10p-riculo fabircerenon arbet. Encecas la raifbhnattrelle efbprefèrée
à la faucur du public. Er l'Ordonnancemeïnes du RosLotis XIde

; F CPANTCE CS A" DES Le | in 3 JEl'an 1477. veriiée en la CourdéParlementdéPatisen 1472: /dela-

{ ; 4
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aucllé , comme de Japlusrigoureule ;on s'eft ferui pour la decifion

du procez de Lyon, quoi quepour fatrop grande rguiéUr il femble

au'cile n'a efté gardte,niobferuéepar l'vfage duRoyaume,fe trou-

gant plufieurs exemplésat contraire ,mefmes au crime de leze Ma-

jeftéau premierchef}n'aftraint& n'oblige pasfi cftroirement ceux

- quiauront eu quelque cognoiffance,à la reueler : ains feulenwnt,

S a qu'il leur femblerapotlible delefaire,c'eft à dire fuiuant(dif

-pofition de droit, lors qu'ils le pourrentprouuer. Car la rail on. &

Vequité veulent quecette Ordonnance foit ainfi enrerduë& inter-

| pretée. © Le Din EL MT

” Orencefaid,.ileft certain &conftant queMr. deB cüillon:n'aeu

aucune cognoiflance deceque lefieur de Fontrailles auoittraitéen

Efpagne, & quand mefmes il L'auroit eué, ilneluifembloit pas poffi-

ble de leprouuer, & parconfequent n'efloittenu delereutler.

 D'aillèurs, cetteOrdonnance parle de ceux quiont fceu uelque

treprife ou confpiration contre le Roy, la Royne, le Dénphié, ou

contre l'Eftar:Cequi ne ferencontre pas en cet endroiét: Car Mr.

de Boüillon n'arien fceu,nÿrecogneude telen Mr.leDucd'Orleäs,

qu'il aicefté eblige de reucler sains au:contraire, que les iptentions

cfloienctres entiere, & portées aubien del'Eflat, & au feruice de

_ Ja Roine ,& à la feureté & protection des enfans de France , de tou

ze la Maifon Roialle, laquelle notoirement Je feu Cardinal deRi-

chclieu auoit deffeind’opprimerfous pretexte de JaRegence&gou-

uernement duRoiaume ,laquelle il affeétoit , s’il arriuoit faute du

Roi: & dont pouren exclurela Roine ; ilauoit debonne heure ietté

des fondemens,ainf qu'il fe peur recueillirde la declaration iniu-

rieufe qu'il fit publier contre la Cour de Parlement de Paris au mois

Fevrier 1641. laquelle porte en terme expres, qu’apreslamortdu feu

RoiHenri le grand, ladite Cour entreprit ; par vne aétion qui n'a

point d'exemple,&quibleffe les loix fondamentales de laMonar-

che,d'ordonner& difpofer du gouuernement du Roiaume ,& de la

perfonne du Roi, &-de |Eflar,& que les circonftances du temps em-

pefcherent qu'onn'apportaftremedeà vn figrand mal. Voila com-

ilfaifoit lorsparlerleRoi,dela Regence de la fete roine fa mere,

pourpreparer les efprits àcroire quen pareil cas, onnc deuroitfaire

le mefme en faueur de la roine , laquelle, pour cet effet il
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_vouloitefloigner ;& faire mettre Mr. le Daupii”&Monfreurne o |

d'Aniouau Éois de Vicennes , s'affeurer de laperfonne de re |

leDuc d'Orleans, &maltraiter Mr. le Prince de Condé & Mr. le

Duc d'Anguien,& ainfi fe rendre mailtre de toute la maifon royale.

- C'eff à quoiMr. de Boüillonà fceuqueMr, le-Duc d'O: lcans auoit |

refolu des’oppoler,&lui del'iferuir& affilter ,mefmes-lui donner . |}

D retraiteàSedan, en casqu'ilen cuftbefoinpource fuiet , ce qui lui D V

à * accordad'aurantplus volontiers, qu'on lui fit entendre qu'à faute Lo : fl

de lefaire ,laneccffité le pourroitobliger dechercher fa feureté ail-

leurs, hors du Roiaume, aiant creu cire duferuicedu Roy &de l'E- |.

à _ flar;& del'en empefcher, en ce qui eftoir de fon pouuoir, Et c'eftce 1 |

qui cfmeucléfeu Cardinal de Richelieu contre luyauec tant de paf | 1

à fon, qu'il mit à prix fa vie & {a liberté , & lui fic rachecer par la remi- |

{e forcée delaville & chafteau deSedan. | ; | FE |

1 - Onne peut done; auec iuftice ; imputer à crime à Mr. de Boüiilon

4 d'ausir, pour ce fuiet ,promis de feruir Mr.le Duc d'Orleans & luy LL

| -  donnerretraite à Sedan puis qu'ily allait de la protection des enfis |
d

1 = deFrance,&delamaifonRoyalle, & de l'eftabliffement de la Re- |

À

 

gence, laquelle depuis, felon l'intention qu'ilen je" eué aupara-

 ragantayantefté deferée àla Royneparlevœu commun de toutc la

1 France.fe voit auiourd'huy heuteufement affermieen fes mains.

1 D'ailleurs ; il fe peurdireque Mr. de Boüillon, aïant ainfi promis

deferuic la maifon Royale, &par confequent le Roy à prefent re- !

gnât, qui n'eftoit encores que Dauphin: il a fait ce qu'il deuoit, & à ne l

quoi il eftoitobligé parledernier traiété de a protediondeSedande À

del'an mil fixcens quarante vnpar lequel eft porté en termes ex- |

ptez: Qu'ilferuiroitleRoy&Monfcigneur JeDauphin enuers & |

contretousfans nulexcepter ne referuer, tant de faperfonne, que de | |

tout fon pouuoir, de la ville &chafteau de Sedan, & des autres pla- | 1

cesqui en dependent, dontilfitferment entre les mains du Roy de |

defuné ;en execution dudit traité;par lequel réciproquement,il luy SA

promicdeleproteger, & defendre, fecourir 8 afilter, auecladite

ville & Chafteau de Sedan, &lemaintenir enla proprieté & poñlef- æ

- ffond'celle,enuers&contretous ,fans permettre qu'il y {oit entre-

pris fonpreiudice.Eton neluy peutimputer d'auoir contreuenu à
cetraitéde protection, puis , qu'au contraire ; il afaiét ce à quoi il eft ME |

obligé pariceluy. : C |
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Puisdone, qtié ar l'examendel'affair e donteft aueftion ,Mr.de…
J Boüillon fe trouue innocent, de ce dont par calomnie on l'a voulu
rendre coulpable : & que, fous ce faux pretexte,on l'acontraint &
forcé deremettre Sedan, ilfemble eftre bien fonde à en demanderla
rcftitution, & qu'aueciuftice elle ne luy doit eftre deniée;fans blef-
ferfon honneur&fa réputation ,& contreuenir audictraité de pro-
te@ion, fous la foy duquel,lesSeigneursdeSedanfes predecefleurs
-& luy, comme alliezdela Couronne, ayanselté, en cette qualité,

compris en tous lestrairez detreves & depaix,quifefo nrfaits depuis.
pres de deux cens ans, fe font toufiours attachez au feruice dela

‘France ,ainfi qu’il fe peutrecucillir de lhiftoire x&'onic fouffertde
grandes pertes &dommages eh leurs biens;doncilsn'ont iufques à
prefeñt receuautre recompenfe;, que lagloired'auoirbien& fidele-
ment feruy. Autrement, puisquelaluftice veut qu'il Loic remis8
‘reftably en l'eftat qu’il eftoir, auant la violencepafléé:: tout Ce'qui a
cité ainfifait parfraude &par force contreluy, eftane nuls il femble- |
roit qu'ornrvoudroits'en preualoir , &profiter dumalheur qui luy'eft
arriué pourlescaufesremarquées cy-deffus, &'auchorifer Finjufté && :
violente procuredont le feu Cardinal deRichelieu s'eftferuy con:
tre luy : pour changer cette proteétion endomination,/&déPrince
fouirerath lerendréfubie®t,& le defpoüiller dece qui luyapparrient
Hégitimement, par lafucceflion de fes'predecefeurs contreledroit:

des gens , & Ia foy publiques; qui fedoit auffibien garder aux moin:

dres allicz; comme aux plus grands:! 22 410; nous 5502
Carencoresque celuy quieftenprote&ion,foicinferieurenpuif

fance &grandeur à celuy qui lereçoir,&qu'ilirecognoiltivn protes
teur plus grand endigniré:& authofité: cela pourtant n'émporte:
aucunefujetion ny dependance, ains feulement;vne prerogatiue

” d'honneur,derefpeét& dereuerence;quelanature mefmes nous
cnfcignc derendee à ceux qui nous defendent:&principalement
Mr. de Bouillon:au Roy; parceque comme Prince-fouuerdin:il-&
J'honneurid'eftreien fa prote“tion, & commefonvaflat ; enifa fojez
tion, à caufs desterres& feigneuries qu'il poffede dans leRoyau*
me: quiluy:cftvnedoubleobligationd'honoret &feruir fa Majefté.
Et c’eltla grandeurdes Roys, decommanderà des Souwerains.&:
de les -atioir enion prateéhonios LE 49.214 d0f3:oigobare trs. 
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“Etpuis qu'il jouit éncotesde fh SouuerainetédeSedan, &des :

fiintention deluy arracher, s'il euftvefeu pluslong temps; & qu'il
ne s'agit amiourd'huy que dugouuernement de faville & chafteau,.:
oùilya Gouuerneut & garnion delapartdu Roy,.dont la Royne…
peuclibremént-difpofer,&y commeetretel qu'elle aura agreable,

. droits& domained'icelle,quele Cardmal deRichelieuauoitau£

… ainfiqu'encousesgonuernemens des villes &prouinces du Royau-.
me: &lepouuoir de fa Maicité,és chofes iuttes& raifonnables, eftäc.
toutchier& abfolu enfes mains, &faResence nayant autres:bot-,

. nes que celles qu'elle luy-donne ae reen. ce qu'elle recon-.
noiftiniufte &déraifonnable,ellepeur à fMiy reftablir Mr de Boüil-
lonsquandilluy plaira,& le procéger &-maintenir en la iouyffance:
d'icelle;fuiuanticdictraiété deprotetion; prenant de lui, les affeu-:
rances que celui quieften protection peut donner 2. fen-proteéteur..
:Masondit queSedaneftvneplaceimportante, &:fort confidera-

ble;pourfagrande forrerefle ; &pour{afituation,furla;riuicre) de.
Meufe,aux confins-& limitesdiRoyaume, &dupaïs deLuxem-
bourp-pourquoyÿ.le Roysgrand intereftde la garder;8d'enaccroi-
freifafronrieredece:cofté-là: Quel laReïineJa remettoit ésmains
deMrde Boüillon,quieneft le Scigneur,elleen pourroit eftre bJaf:
még,àcaufedeJa 1aloufiequepeutdonner cetteplace,& qu'ilferoit

… malaife des'affeurer deluy:. : …:.: Us 403 0e ITMHOLOT 3.3 D 19(H2KET

-1Geïqui n'efl confiderabie ;finônen cequiregarde lafeureté-que
RRoincaraifon dedefirer:laquelleferrousera toute entiere en! la

 pätfonned<M.de Bouillon, duquel. connoiffanc lafidelité.& affc:
ionentiers: LeRoy&l'Eftat:&}fa)propre perfonne,clle.eu, peut

prénidreplusdo.confiné, que:de tousautres qu'ellepourtoitmet-
tré dans cetteplace:de lafidchitédefquelsselle n'a uraautre Caution,

quecelle u'élles’endenncraàelle. mefmes;par le choix -qu'ele- en

abra aitra bobneopinionque fa Majeftécn'aura conceué’, où
quiluÿ enaura cftédonnédailleurs: ousucontraireMrdeBouillon
Juy donne des gages bien plus certains êe plus affeurez. Car la foy

de fonferment,à caufe de la prorcétionde Sedan,fon honneur &fon:
deuoir, l'amour de fa patrie,& de fesenfans, qu'il faitnourrir dans le:

“Royaume, & les grandes terres &cfcigneuries qu'ilypoffede, l'obli-
gent & attachent aflez cfiroittement au feruice du Roi & de la

2 ,
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Couronñie : & femblent donnerà la Reine des affeurances telles,

qu'ellepeutdefirerde luy: en forte que, lerefsskanc en fa place, il
ne luÿ doir refter aucun déuc,ny ombrage, puis que leschofes qu'

: Juy'a voulu imputer, n'ont autre fondement, que ce qu'ila voulu

s'oppofer aux violencesdudir Cardinal. |

Et ayncplusd'iñtereft que perfonneà {aconferuationde cettepla-
cé, iln'ya point de doute qu'il la gardera plusfoigneufement qu'au-
cun autre, & auec beaucoup moins de defpence, que qui que Ce foit
qu'on puifle mertte.Oe que le Roy luy donnepar letraiétéde ladite:
protection, ne TRan qu'enuironfoixante mil liures : 8&
l'entretenement de la gatnifon que le Roy citobligé d'y tenir, auce

les appointemensduGouterneur& des Officiers, & autres defpen-

fes extraordinairesqui fe font és places de cette conlideration; re:
uiéndronttous les ans à plusde trois censmil liures. jt:

“Etil n'eft pasfansexemple;que desplacesainfioccupées pourdes
ombrages&ialouficsdu rémps ;ayent elté reftituées aux feigueurs

qüieñ'auotentefté defpouiliezpar force & contrainte, : 5. 21°
Ainfile Roÿ'Louis XI.l'anr43. fouspretexre dequelque foup:

gon d'intelligence de GuillaumedeChalon Prince d'Aurenge;aucc

le Duc de Bourgogne,leficarrefter;pañlanten Dauphiné,& iuger de
bonneprife, & letaxaàquarante milefcusd'orderançon,&pourle

_ payement de cette fomme , le contraignit, eftanten:prifon ;de lui

fairevüevencedefaSouuerainetéd'Aurenge.. Maisle RoyLois
XI l'anr498.yreftablitLean de Chalonfon fils, & lereleuadu con
fenrementforcé que fon pere auoit donnéàcette alienationcom:

mefaitepar contrainte, contréledroit desgens& lafoipublique.
- Pour lesraifons cy deffusreprefentées, s'il plaiftälaReine en faire;
bonne confideration ,Moufieur de Bouillon éfperé que fa Majelté:
prenantentiere confiance defa perfonne& defafidelité,elle lere-
ftabliraenla ville & chafteau deSedan , pour rendre auRoy & à fa
Maicftéletres humbleferuice à quo: ice obligés"? : 15 2 ue  
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